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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Fake Lovers


  Elyssa Brown et Zane Andrews sont l’opposé l’un de l’autre, mais ils veulent la même chose : que leur famille leur foute la paix avec leur célibat !


Alors, pourquoi ne pas devenir des faux fiancés juste le temps d’un ou deux repas de famille ?


D'autant plus que Zane est carrément sexy derrière son air sérieux à toute épreuve. Et Elyssa pourrait bien être celle qui arrivera à le dérider !


Mais jouer les fake lovers est plus facile à dire qu’à faire. Car entre la gaffeuse Elyssa et la famille coincée de son « fiancé », le courant a du mal à passer.


Il ne manquerait plus qu’Elyssa et Zane aient envie de finir ensemble dans le même lit, pour de vrai cette fois…
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   Disponible :
 

  Falling for My Stepbro


  Tout juste arrivée en Californie, Carrie est bien décidée à profiter de sa vie d’étudiante ! Seule ombre au tableau : le remariage de sa mère, qu’elle n’a pas vue depuis des années.


Mais loin de se laisser abattre, la jeune femme commence fort : la veille de la cérémonie, elle passe une nuit magique avec Josh, motard tatoué au sourire foudroyant. Sauf que Carrie ne va pas tarder à découvrir que Josh n’est pas juste un inconnu rencontré sur le campus : c'est aussi le fils de son nouveau beau-père, donc son frère par alliance.


Et leurs parents sont décidés à former une grande et belle famille… 
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   Disponible :
 

  Le coloc de mon frère


  Néoh partage un appart avec son ami de toujours, en Italie, où ils vivent depuis cinq ans. Le soleil, la dolce vita, les rives du lac de Garde, les filles… Il mène, en apparence, une vie de rêve !


Jusqu’au jour où débarque Auréa, la sœur de son coloc. La dernière fois qu’il l’a croisée, elle avait 16 ans. La dernière fois qu’il l’a croisée… elle n’était pas aussi troublante.


Très vite, Néoh comprend qu’il doit étouffer ce désir dévorant que la jeune femme attise sous sa peau. Mettre des barrières entre elle et lui s’il ne veut pas craquer devient alors une question de survie.


 Sauf qu’Auréa est… trop solaire, trop piquante, trop à l’aise dans ses baskets. Terriblement sexy. Et surtout bien décidée à le provoquer !


 Seulement, il a de très bonnes raisons de la tenir à distance, des raisons qu’il ne lui avouerait pour rien au monde. Et que son meilleur ami, le frère d’Auréa, se chargera de lui rappeler. Entre eux, c’est impossible.


 La petite sœur de son meilleur ami lui est inaccessible. Interdite. Néoh en a parfaitement conscience alors… pourquoi crève-t-il tant d’envie qu’elle lui cède ? 
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   Disponible :
 

  Prison Rules


  Faith est désespéréeénbsp;: sans travail, avec un petit frère et une grand-mère à sa charge, elle n’a d’autre choix que d’accepter d’enseigner au pénitencier de Boston.


Oubliant ses préjugés, elle va y mettre tout son cœur, bien déterminée à offrir le meilleur aux détenus. Mais, très vite, Luke Knight, un élève différent, aussi beau que cultivé, captive son attention. Elle n’a rien à lui apprendre, mais il va pourtant suivre ses cours avec assiduité. Entre eux, le désir est évident, brutal... interdit.


Ils ne peuvent y succomber. D’autant que Luke ne lui dit pas tout. À commencer par la raison pour laquelle il est en prison. Ancien tueur à gages pour l’Organisation, il a maintenant une tout autre mission, à laquelle Faith pourrait bien se retrouver mêlée contre son gré. Elle n’est pas prête pour ce qui l’attend...


Une chose est sûre : craquer pour un prisonnier, ce n’est pas sans danger.
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   Disponible :
 

  The Boy on Fire, vol. 1


  À 21 ans, Jagger l’éternel joueur n’a toujours pensé qu’à lui et à profiter de la vie. Mais aujourd’hui, il doit voler au secours de Kasper, son petit frère de 17 ans tombé dans une secte.


Là-bas dans l’outback, au fin fond du désert australien, on ne joue pas, on ne sourit pas, et surtout on respecte les règles sous peine des pires châtiments. Car de cet endroit qu’on appelle Le Cercle, on ne revient pas.



 

Pour infiltrer cette communauté secrète et en sortir son frère, Jagger accepte d’épouser Nell, une fidèle disciple aussi fermée qu’indéchiffrable.


Mais derrière ses yeux vairons troublants, la mystérieuse blonde se révèle moins douce et docile qu’elle n'y paraît. Et le fougueux Jagger, qui pensait ne jamais tomber amoureux, va devoir faire l’impossible choix : son frère ou l’amour ? Sa liberté ou le risque de tout perdre ?
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		Missy Heart


		DARK DOMINATION
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Note de l'auteure

		Pour correspondre aux événements qui s’y déroulent, la ville de Kiruna en Suède a été modifiée.

	
		
Prologue

		J’ai toujours admiré les aurores boréales, considérant ce spectacle naturel comme étant unique et hors du commun. C’est l’expression du ciel. Chaque nuit, la terre nous communique à travers ces danses à quel point elle est belle, unique et précieuse. Et malgré cette beauté, je ne peux m’empêcher d’éprouver de la tristesse à l’idée que ce sera la dernière fois, la dernière image que je verrai avant de mourir. Et que plus jamais mon monde ne sera fait de ces jolies couleurs, alors que je sombre de plus en plus dans l’obscurité de ces eaux glacées.
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		Lovisa

		 

		L’eau. Un élément bienfaiteur qui apporte la vie. Sans elle rien n’existerait. Elle peut être aussi source de bien des malheurs lorsque les océans se déchaînent pour tout détruire sur leur passage.

		Pour ma part, je la vois comme un élément douloureux qui sert de châtiment.

		Couchée dans ma baignoire remplie, je fixe les gouttes tomber du robinet avec une lenteur extrême.

		Le calme avant la tempête. Cette phrase ne m’a jamais paru plus vraie qu’en cet instant.

		La sonnerie de mon portable retentit, brisant le calme religieux de la salle de bains. À l’aide d’une serviette posée près de ma tête, je m’essuie la main et m’empare de mon téléphone placé sur le meuble en osier derrière moi.

		Numéro inconnu.

		Qui cela peut-il bien être ?

		– Allô !

		– Miss Granberg ? Maître Linderoth, je suis l’avocat de la famille Ekman.

		Ekman.

		Un frisson électrise tout mon corps à l’évocation de ce nom. Ça fait longtemps que je ne l’ai pas entendu. Mon cœur se serre ; de douloureuses émotions tentent de remonter à la surface. Non, non.

		Comment a-t-il eu mon numéro ?

		– Que puis-je pour vous ?

		Du mouvement dans la pièce attire mon attention, il s’agit de mon petit ami, sa curiosité a dû le pousser à venir. D’ailleurs, il m’interroge du regard. Pour toute réponse, je me contente de hausser les épaules.

		– Je suis porteur d’une mauvaise nouvelle.

		Oh, non… Que se passe-t-il ? Est-ce qu’il… Est-ce qu’il…

		– Votre père est malheureusement décédé.

		Je me redresse brusquement en position assise, l’eau autour de moi s’agite et manque de déborder hors de la baignoire.

		Hendrik est mort !

		Comment ? Pourquoi ? Je ne pensais jamais recevoir un tel coup de fil. Hendrik l’immortel, comme nous l’appelions lorsque nous étions adolescents. Ce jour est arrivé.

		Comment… Comment se sent-il ?

		– Vous êtes toujours là ?

		– Je… Oui, excusez-moi.

		– L’enterrement aura lieu ce vendredi.

		Déjà ?

		– Je ne pense pas que…

		– Votre présence serait appréciée. Juste après la cérémonie, le testament de votre père…

		– Beau-père.

		– Pardon ?

		– Il s’agit de mon beau-père, enfin, il s’agissait.

		Il est nécessaire pour moi de le préciser, je refuse que quiconque pense que nous avions un lien de sang.

		Un silence de quelques instants installe un léger malaise entre nous. Maître Linderoth s’empresse de poursuivre :

		– Il est nécessaire que vous soyez là pour la lecture du testament.

		Hendrik m’a laissé quelque chose ? Il n’a jamais rien fait de bon pour moi. Cet homme a gâché ma vie.

		– Très bien, j’y serai, m’y résigné-je.

		– Je vous dis à vendredi. Le service funèbre commencera à treize heures. Toutes mes condoléances, miss Granberg.

		– Merci.

		Que dire d’autre dans pareilles circonstances ? Je ne l’ai jamais su et pourtant j’ai vécu les décès de mes parents.

		– C’était qui ?

		– L’avocat des Ekman, Hendrik est mort.

		Il garde le silence, la compassion ne fait pas partie de sa personnalité. Autrefois, cet attrait me séduisait ; il ne me prenait pas pour une chose fragile, mais à présent ce côté froid me donne la nausée.

		Rikard s’assied sur le rebord de la baignoire et passe ses doigts dans l’eau.

		– Bordel, elle est gelée. Pourquoi tu fais ça ?

		L’eau froide me punit d’être aussi stupide, aussi faible.

		Je détourne le regard sur mon écran, où il y a une photo de nous deux ; nous donnons l’impression d’être si amoureux que je pourrais presque y croire.

		– Tu vas y aller ?

		– Je n’ai pas le choix et puis…

		– Et puis quoi ? demande-t-il brusquement.

		– Je suis sur le testament.

		Il coule un œil lubrique sur mon corps, je me sens trop vulnérable en cet instant pour en éprouver de la flatterie.

		– Il sera là ?

		– Qui ?

		Son air sévère me donne des frissons. Jouer les idiotes ne ferait que l’énerver.

		– C’est l’enterrement de son père, donc oui il sera là.

		– Alors je viens, décrète-t-il en se levant.

		– Rikard…

		– Je viens. Et je te le prends.

		Rikard s’empare de mon téléphone et le glisse dans la poche de son jean.

		Foutue jalousie.

		– Mes parents nous attendent, ne traîne pas.

		Il jette un coup d’œil à mon visage, me faisant rougir de honte.

		À sa sortie, je me retiens de lui montrer mon majeur. Il mérite bien plus que ça.

		Le corps frissonnant et transi de froid, je finis par sortir de la baignoire. Je m’enroule dans une serviette en éponge, posée précédemment sur le radiateur mural. Sa douce chaleur étreint mon corps avec délice, remplaçant les bras chaleureux que mon petit ami aurait pu m’octroyer.

		Lorsque je me dirige vers le lavabo au-dessus duquel trône un miroir ovale, aucune surprise ne se lit sur mon visage. Le haut de ma pommette droite est un peu gonflé et rosi sous le coup qu’elle a reçu.

		Il ne s’est pas contrôlé.

		Généralement, il veille toujours à ne laisser aucune marque apparente.

		« – Tu as un si joli visage, il serait dommage de l’abîmer. »

		Pourtant, c’est ce qu’il a fait. Je le déteste quand il est comme ça.

		Une bonne couche de maquillage et toute trace de son amour disparaîtra.

		– Lovisa !

		– J’arrive, une minute !

		En cet instant, mon apparence et ma condition de vie aux côtés de Rikard m’importent peu.

		Bientôt les choses vont changer. Bientôt je vais le revoir.

		À la perspective d’être de nouveau en sa présence, après tout ce temps, mon cœur se contracte. La plaie fermée depuis neuf longues années va bientôt se rouvrir.
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		Lovisa, 13 ans

		 

		Elle est égoïste et ne pense qu’à elle. Je la déteste et je détesterai son nouveau copain. Je sais qu’elle a oublié papa, mais ce n’est pas mon cas, il est toujours dans mon cœur et je ne veux pas le remplacer. Elle m’éloigne de tout ce que j’aime et ce que je connais. Je ne reverrai plus mes copines. Elle dit qu’en échange, je gagnerai un frère, mais je ne veux pas le voir ni le connaître, il est plus âgé que moi et je suis sûre qu’il fera sa loi sur moi. Maman ne comprend pas que je désire rester à Göteborg et continuer à étudier avec Jan Sörvik, le plus talentueux violoniste de Suède ! Elle ne pense pas à mes ambitions de musicienne.

		Je déteste ma vie !
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		Faire une valise est très simple et pourtant, j’ai dû la recommencer une dizaine de fois. Que mettre pour un enterrement ? Et ensuite ? Il fait très froid à Kiruna, bien plus qu’à Stockholm. C’est l’une des villes les plus froides de Suède. Heureusement, ce salopard d’Hendrik n’est pas mort au début de l’hiver, les températures peuvent chuter jusqu’à moins trente. En ce début de mars, le temps est très froid, mais supportable ; pour autant, il faut s’armer de vêtements bien chauds.

		Toute cette semaine, je n’ai fait que penser à ce jour. Je tremble à l’idée de retourner sur les lieux de mon adolescence. Ces trois années passées là-bas ont été les plus marquantes, les plus douloureuses, mais aussi les plus merveilleuses.

		Rikard s’est chargé des billets d’avion ainsi que de la location d’une voiture privée. L’aéroport de Kiruna propose ce service, mais les véhicules ne sont pas assez sophistiqués pour mon petit ami. Depuis sa naissance, il est conduit dans les plus belles autos qui existent. Ses parents dirigent plusieurs concessions de véhicules de luxe.

		Le vol dure quatre heures. Pendant que Rikard sommeille à mes côtés, la tête appuyée sur le hublot, je me connecte au WiFi de l’avion via mon portable. De nos jours, tout le monde se trouve sur Internet, c’est facile de rechercher quelqu’un. Moi-même, je suis sur Instagram, j’y poste des vidéos de moi en train de jouer du violon, que ce soit sur une scène avec les autres musiciens ou dans des lieux plus tranquilles, comme une forêt, au bord d’une rivière, d’un lac et même sur la plage. Je publie aussi des photos de mes repas, de mes voyages, de moi seule. Mes préférées restent celles où je pose dans la neige, car mes longs cheveux roux contrastent avec le blanc de l’hiver. Je pose beaucoup avec Rikard. Il est plus grand que moi, ses cheveux sont brun foncé et coupés court. Il aime que j’en publie régulièrement de nous deux pour montrer que je lui appartiens. Nous donnons l’impression de mener une vie parfaite.

		Ce n’est qu’une façade.

		L’envers du décor est tout autre et c’est probablement le cas pour beaucoup de monde. Est-ce la même chose pour lui ? Je me surprends souvent à épier ses photos. Une partie de moi n’a jamais pu l’oublier. Pourtant, il fut un temps où j’aurais tout donné pour ne jamais le voir.
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		Tout le long du trajet jusqu’à Iron House, je ne peux m’empêcher de ressasser ce que je sais sur lui. D’après les réseaux sociaux, il adore faire de l’airsoft en pleine nature, aller dans des boîtes de nuit, courir et traîner avec ses amis, en particulier Gunkil et Fredrik, ses meilleurs amis. Nous étions au même lycée.

		– T’es sûre que c’est la bonne adresse ?

		– Certaine, c’est un coin très isolé.

		Rikard soupire de nouveau, le trajet en voiture dure trop longtemps à son goût. Il ne veut absolument pas abîmer la voiture de location, et rouler entouré d’arbres ne le rassure pas.

		Les mains moites et le cœur au bord des lèvres, je me sens toute petite alors que d’anciens souvenirs longtemps refoulés refont surface.

		Les grilles de la propriété des Ekman s’imposent à nous telles des griffes acérées sur le point de nous faucher la vie. Leur vue m’a toujours effrayée, surtout la nuit.

		La voiture s’arrête devant. Les dessins sur le portail représentent une forêt aux arbres maigres et sans feuilles avec des loups féroces à leurs pieds. Au-dessus, le nom de la propriété, Iron House. Les grilles se terminent par des piques si pointues que je ne me risquerais pas à passer le doigt dessus. De chaque côté, un mur d’environ deux mètres de hauteur longe la propriété immense. Il n’y a aucune maison à des kilomètres à la ronde. À ma droite, un homme avec une ancienne brûlure sur tout le côté droit du cou sort d’une maisonnette pas plus grande qu’un cabanon.

		Rikard baisse sa vitre.

		– Nous sommes là pour l’enterrement.

		L’homme se penche pour regarder à l’intérieur du véhicule. Quand nos regards se croisent, son visage s’adoucit.

		– Bonjour, Lovisa. Je suis content de vous revoir. Malgré les circonstances.

		– Bonjour, Oscar, couiné-je, mal à l’aise de devoir lui parler devant Rikard.

		– Vous pouvez entrer.

		Il s’éloigne et fait signe à son collègue à l’intérieur du poste de garde. Les grilles s’ouvrent automatiquement, nous laissant passer.

		– Tu te l’es fait ?

		Sa question me surprend et pourtant, venant de lui, cela ne devrait pas.

		– Tu n’es pas sérieux ? Il a le double de mon âge !

		– Ça n’a pas arrêté ta mère avec Hendrik. Les chats ne font pas des chiens.

		Cette attaque me vrille le cœur. Comment ose-t-il salir le nom de ma mère ? Sa cruauté est sans limites. Mes lèvres tremblent sous les mots virulents que j’aimerais lui balancer. Rien ne sort, comme toujours.

		Rikard me regarde sévèrement.

		– Quelque chose à dire ?

		Tu n’es qu’un enfoiré. Un salaud. Je te déteste !

		– Non, rien.

		Une boule de colère obstrue ma gorge et m’empêche de respirer correctement. Mes pensées confuses bouillonnent de rage. Dans ces moments-là, je suis capable d’imaginer les pires choses à lui faire sans jamais agir. Il m’arrive souvent d’être mal par la suite et, alors, seuls des bains d’eau glacée arrivent à me calmer. Et…

		… j’ai l’impression de me rapprocher de lui.

		Nous roulons un kilomètre, traversant la forêt enneigée du domaine avant d’arriver devant une immense demeure aux briques brunes. Un peu plus loin sur notre droite, une dizaine de voitures garées nous indique où nous mettre. Rikard se cale entre une Volvo noire et une Volkswagen rouge.

		Mon petit ami m’aide à sortir de la voiture, mes talons ne m’assurant pas une avancée sans trébucher. Pour l’occasion, je suis habillée d’une robe noire qui m’arrive juste au-dessus du genou ; les manches descendent jusqu’à mes coudes. Avec le froid mordant, ma tenue est rehaussée de bas épais sombres et d’un manteau en daim avec le bord du col en fourrure. Rikard glisse un bras possessif autour de mes hanches. Un sifflement sort de sa bouche alors qu’il admire la taille de la maison.

		– Tu ne m’avais pas dit que ta famille était riche. Il aurait pu te verser plus.

		– Hendrik me donnait seulement le nécessaire pour vivre, pas un sou de plus.

		– J’espère qu’il t’a laissé quelque chose. Que je ne sois pas venu pour rien.

		L’argent tient une grande place dans sa vie. Il baigne dedans depuis sa naissance. Au début de notre relation, c’est lui qui a financé absolument tout. On pourrait penser que mon compte en banque est rempli, grâce à tous les concerts que l’orchestre réalise, mais Rikard s’applique à me faire dépenser le moindre centime. J’ai parfois l’impression qu’il le fait pour me retenir auprès de lui.

		C’est réussi.

		Je l’aime, mais je ne supporte plus d’être à ses côtés.

		 

		Le service funèbre se déroule dans la demeure. La mise en terre s’effectue dans le caveau de la famille Ekman, à une centaine de mètres plus loin. Nous gravissons les escaliers jusqu’au porche. De là, une employée nous ouvre la porte, j’ignore de qui il s’agit. C’est une femme, habillée en tailleur-pantalon noir avec une chemise blanche. Sur son blazer, son prénom « Crystal » est indiqué sur un badge.

		– Rikard Rapace et Lovisa Granberg, nous présente mon petit ami.

		Crystal vérifie sa liste et coche nos prénoms à l’aide d’un beau stylo brun au bord doré.

		– Je vous en prie, entrez.

		Nous ne nous faisons pas prier et entrons dans le hall, de taille impressionnante. Je remarque immédiatement l’odeur familière de bois brûlé et de sauge. Cette dernière est disposée dans les cendres pour diffuser sa bonne odeur. En neuf ans, la décoration n’a pas changé. Une sensation de rentrer enfin chez moi m’envahit.

		L’entrée est sobre, comme dans mes souvenirs. Une immense toile habille le mur à ma droite, c’est un mélange de peinture bleue, grise et noire. Ce tableau m’a toujours fait penser à une forêt plongée dans la brume, un sentiment d’apaisement m’envahissait chaque fois que mon regard se posait dessus. C’est encore le cas aujourd’hui.

		– Puis-je prendre votre manteau ? propose Crystal.

		– Merci, accepté-je en enlevant ma veste.

		La chaleur de la cheminée suffit à chauffer le salon dans lequel tous les invités sont amassés. Un grand buffet siège devant la baie vitrée qui donne sur l’avant de la maison. Lorsque Rikard et moi pénétrons dans la pièce, plusieurs regards se dirigent dans notre direction, avant que les invités ne retournent à leurs conversations.

		– On ne traîne pas, murmure Rikard à mon oreille.

		Je hoche la tête en parcourant rapidement du regard le monde autour de nous. Bon sang ! Où est-il ?

		– Je vais me servir un verre. Tu veux quelque chose ? me demande Rikard.

		– Non, merci, refusé-je. Je vais aller présenter mes condoléances.

		Je m’aventure dans le salon en zigzaguant entre les convives. Il y a toujours les canapés en cuir brun clouté autour de la cheminée avec la table basse au centre. Sur les murs, des portraits d’Hendrik et de ses ancêtres trônent fièrement tout autour de nous. Un vrai hommage à la famille Ekman. Presque aucune trace de mon passage n’est visible ; j’apparais sur une seule photo. Celle-ci se trouve sur un petit meuble contre le mur, en dessous d’une étagère contenant des encyclopédies sur l’histoire des pays nordiques. Dans le cadre, ma mère, Hendrik, lui et moi posons solennellement. Nos parents sur un beau canapé en cuir, tandis que lui et moi sommes derrière eux. Avec ma génitrice, nous partageons cette flamboyante chevelure rousse, alors que les deux hommes à nos côtés arborent une tignasse brune aux reflets dorés. Nous paraissons tous tellement distants et sérieux qu’il est difficile de croire que nous formons une famille.

		– Lovisa ?

		Cette voix.

		Je me retourne vivement, toute souriante, et accueille la vieille dame qui se jette dans mes bras.

		– Alfrida !

		Notre élan de joie paraît déplacé dans de telles circonstances, mais je porte cette femme dans mon cœur depuis des années. Malgré la distance, nous n’avons jamais perdu contact. Chaque mois, je lui écris une lettre ; elle est ma confidente, une mère de substitution.

		– J’espérais te voir, ma petite.

		Alfrida est la gouvernante d’Iron House. Elle s’applique à faire de bons repas et veille à ce que la maison soit toujours impeccable même quand le personnel vient nettoyer et s’occuper de l’entretien de la maison. Âgée de soixante-cinq ans, cette femme travaille en ces lieux depuis plusieurs décennies.

		– Comme tu as grandi, constate la gouvernante en me regardant de haut en bas.

		– Je ne pouvais pas rester éternellement la gamine que tu as connue.

		– Pour moi, tu seras toujours cette petite fille de treize ans.

		Elle embrasse généreusement mes joues avant de me serrer de nouveau dans ses bras chauds et réconfortants. Alfrida est un peu plus petite que moi, alors que je ne suis pas très grande, un mètre soixante-cinq, tout au plus. Les talons me grandissent d’un peu moins de dix centimètres.

		– Tu m’as manqué, lui confié-je en passant ma main sur sa joue aussi fine que du papier.

		Elle a pris de l’âge, son visage est plus ridé qu’auparavant et ses cheveux bruns ont davantage de mèches grises. Seul son regard vert a gardé cette malice d’autrefois.

		– C’est désolant de se voir dans cette situation.

		Ses mots ne sont qu’une forme de politesse, car elle déteste Hendrik autant que moi. Alfrida n’est restée que pour lui. Je regarde par-dessus son épaule, elle devine aisément mes intentions.

		– Il se trouve près du cercueil, à côté.

		Je la remercie et la contourne non sans éprouver de l’anxiété. Je passe deux grandes portes vitrées encadrées de bois teint en noir et me retrouve dans la bibliothèque transformée en salle funèbre. Les fauteuils sont remplacés par quelques tables hautes garnies de compositions florales blanches. À ma gauche, la bibliothèque murale est toujours là, remplie de bouquins plus vieux les uns que les autres. La plupart d’entre eux n’ont jamais dû être lus.

		Des picotements désagréables me démangent au niveau de la nuque.

		Il me regarde.

		Même après neuf ans, il me fait toujours le même effet. Un jour, lors d’un solo de violon sur scène alors que nous nous produisions à Stockholm, j’ai éprouvé ces mêmes frissons, que seul son regard me provoque, j’aurais juré qu’il se trouvait dans la salle ce jour-là.

		Non sans appréhension, je me retourne et lève la tête vers lui. Deux billes d’un bleu froid me transpercent, me donnant l’impression d’être entièrement nue. Les regards tournés vers nous n’arrangent en rien la situation.

		Il est encore plus beau et grand que sur ses photos. L’avoir en face de moi change l’image que je me suis faite de lui. Plus beau et… terrifiant ? Un nouveau frisson me parcourt alors que je m’avance dans sa direction. Son expression froide et distante m’est étrangère. Il ne m’a plus regardée de cette manière depuis très longtemps.

		Je m’arrête à moins d’un mètre de lui. Son corps se crispe à cette proximité, sa mâchoire carrée se contracte.

		C’est ce que tu attends depuis toutes ces années.

		Je prends mon courage à deux mains et lève un peu le menton pour lui faire face.

		– Bonjour… Niklas.
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		Lovisa, 13 ans

		 

		Niklas est odieux ! Il s’est montré impoli envers ma mère et ne m’a pas adressé la parole. Nous sommes pourtant tous les deux dans le même bateau. L’accueil a été froid et distant. J’étais si mal à l’aise en entrant dans cette immense maison que je n’avais qu’une hâte : qu’on me montre ma chambre pour que je m’y enferme à vie. Ce palace me glace le sang, on dirait que personne n’y vit. Tout est impeccable et rien n’indique qu’une famille y habite. C’est qui, ces gens ? Je compte bien parler à maman de mon ressentiment. Peut-être m’autorisera-t-elle à repartir à Göteborg pour vivre chez une de mes amies.
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		Sa réponse tarde à venir, j’ai presque l’impression qu’il me fera l’affront de me snober, mais finalement il se décide à parler.

		– Lovisa.

		Son ton me sidère. Je n’imaginais pas nos retrouvailles aussi glaciales. Peut-être est-il ainsi avec tout le monde. Après tout, nous sommes à l’enterrement de son père. Le pauvre, il doit souffrir de sa mort. J’avais moi-même été anéantie par le décès de ma mère.

		Ne te laisse pas démonter.

		– Je… Toutes mes condoléances…

		Hésitante, je franchis le dernier mètre qui nous sépare, j’embrasse ses joues barbues. Cette sensation de picotement ne m’est pas familière. Quand je l’ai connu, aucun poil ne figurait sur son visage. Malgré tout, je peux encore sentir la douceur de sa peau. Mes lèvres restent plus longtemps que nécessaire sur ses joues. Je m’imprègne de son parfum musqué qui me donne des palpitations. Niklas est devenu un homme. Un vrai Viking.

		Un douloureux souvenir refait surface à la vue de la cicatrice qui marbre sa tempe droite. La souffrance semble imprégner la maison tout entière, la mort d’Hendrik en est la preuve.

		– Je comprends la douleur que tu endures.

		Il esquisse un sourire qui n’atteint pas ses yeux et plante son regard dans le mien.

		– Que sais-tu de la douleur, hum ?

		Plus que tu ne le crois…

		– Ma mère, je… Tu sais bien.

		Le malaise qu’il y a entre nous ne me plaît pas. Mais puis-je lui en vouloir ? Je suis partie en lui laissant une lettre horrible et nous nous revoyons pour les obsèques de son père. Sa rancune est tenace, je l’ai toujours su. Mais envers moi ? Je me mords la lèvre.

		– Je vais rester jusqu’à demain, nous pourrions discuter ?

		Je lui dois la vérité.

		– Ouais, pour l’héritage, il n’y a que ça qui t’intéresse, crache-t-il.

		– Ce… ce n’est pas que pour ça. Niklas, je…

		– Te voilà.

		Rikard se place à mes côtés et pose un bras sur mes hanches menues. Ils se jugent. Ils font tous les deux la même taille, mais c’est Niklas le plus costaud. Leur différence de style est marquante. Rikard est rasé de près, habillé d’un beau costume noir. Il dégage une beauté sophistiquée ; c’est un homme de l’aristocratie. Mon demi-frère, lui, arbore des cheveux brun doré attachés en un chignon, et porte une barbe soignée, longue de quelques centimètres qui lui donne des airs de Viking. Une beauté sensuelle, sauvage même, émane de lui. Son nouveau look ne me laisse pas indifférente.

		Une décharge de testostérone irradie d’eux et me hérisse les poils.

		– Mes condoléances, présente Rikard en tendant la main.

		Si les yeux de Nik pouvaient tuer, mon petit ami serait mort instantanément. Semblant se contenir, le dernier descendant des Ekman finit par prendre sa main. Je ne sais pas la force qu’ils exercent, mais les jointures de leurs doigts deviennent blanches, chacun essaie d’avoir le dessus sur l’autre.

		Les hommes, soupiré-je intérieurement.

		Finalement, Niklas rompt cet échange avec un petit rictus mauvais sur les lèvres.

		– Alors, c’est lui qui t’entretient ?

		– Je suis son petit ami, précise Rikard en grognant.

		– Ça change quelque chose ?

		Niklas relève la tête et fixe un point au-dessus de moi. Sans l’annoncer, il nous contourne et rejoint un couple de quinquagénaires dont il serre généreusement la main.

		– Quel fils de pute !

		– Rik !

		– Quoi ? gronde-t-il. Tu as vu comment il m’a parlé ?

		– Il est en deuil, il ne doit pas savoir ce qu’il dit.

		Enfin, je l’espère.

		Niklas peut se montrer grossier quand il va mal. Je lui pardonnais chaque fois, car je savais qui il était au fond de lui.

		Je m’approche, hésitante, vers le cercueil ouvert. Hendrik repose solennellement dans un costume noir. Sa vue me retourne l’estomac. Je n’ai jamais été à l’aise avec le concept de la mort. Le voir allongé me donne des sueurs froides. J’ai souhaité à de nombreuses reprises qu’il meure et, maintenant que c’est le cas, je culpabilise d’avoir eu ce genre de pensée.

		 

		Douze ans plus tôt

		 

		Cette chambre, bien trop grande pour moi, arbore une décoration neutre, elle demande à être personnalisée. Le lit de deux personnes est immense, je ne peux m’empêcher de m’y asseoir pour en apprécier le côté duveteux. Une grande baie vitrée apporte un éclairage naturel à la pièce.

		Ça doit être agréable de se lever chaque matin ici.

		– Ne prends pas trop tes aises. Vous allez vite dégager.

		Sur le pas de la porte, mon nouveau demi-frère me jauge d’un air sévère. Si je n’étais pas ravie d’être ici, en ce qui le concerne, c’est bien pire. Dès notre arrivée, il s’est montré austère envers nous.

		– Ta mère et toi n’êtes que de passage, comme toutes les autres.

		Son attitude ne m’atteint pas, je suis dans le même état d’esprit. Je reste assise tandis qu’il s’avance vers mes bagages ; il s’empare de mon étui où se trouve mon violon.

		– Fais attention, ne le casse pas.

		– Toutes les jolies choses se brisent un jour.

		Parle-t-il seulement du violon ? Il finit par le reposer. Ses iris d’un bleu glacial se posent sur moi. Il se veut effrayant, mais je n’y vois que de la beauté. Ils ressortent par rapport à ses cheveux bruns et son teint clair.

		– Il y en a eu beaucoup ?

		– De quoi tu parles ?

		– De femmes, avant ma mère.

		Un rictus mauvais étire ses lèvres.

		– Pas mal, en effet. Toutes des pompeuses de fric. Ta mère sera pareille. À ta place, je ne déballerais pas ma valise.

		Sur ces mots acerbes, il quitte ma chambre.

		Pour qui se prend-il ? Je lui ferai ravaler cet air arrogant. Je ne me laisserai pas faire.
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		Rikard fulmine tout en buvant son verre dans son coin : l’affront qui m’était destiné, mon petit ami l’a pris personnellement. Son égocentrisme m’épatera toujours. Il aurait voulu partir, mais la lecture du testament est mon prétexte pour rester. Et il est hors de question pour lui de me laisser seule.

		Cela fait une heure que nous sommes aux funérailles et j’ai pu revoir des têtes familières, comme des camarades de classe, en particulier ceux qui faisaient partie de notre bande avec Niklas. J’ai été surprise de voir Lucia, je pensais qu’elle serait partie de Kiruna, mais elle a préféré rester ici pour exercer le métier de vétérinaire. Quant à Gunkil et Fredrik, les deux meilleurs amis de Nik, c’est à peine s’ils m’ont adressé la parole.

		– Je dois aller aux toilettes, dis-je à Rikard au bout d’un moment.

		– Bien, je vais aller me chercher un autre verre.

		Quatre verres. Quand il boit trop, il est encore plus exécrable que d’ordinaire. Je ne saurais l’en empêcher, mais je peux m’éloigner un peu. De plus, l’atmosphère lugubre me donne le cafard, j’ai besoin de changer d’air. Je quitte la bibliothèque pour me retrouver devant un large escalier en bois noir. La rampe, de la même matière, usée par les années, n’en reste pas moins jolie. Mes doigts effleurent les reliefs sculptés en forme de fleur tandis que je grimpe jusqu’au premier. La demeure comporte deux étages et un grenier aménagé en garçonnière pour Niklas.

		Cette pièce…

		J’en frissonne alors que des souvenirs longtemps refoulés me reviennent à l’esprit. Non, je refuse d’y penser. Je secoue la tête et me dirige directement vers mon ancienne chambre.

		En ouvrant la porte, je m’attendais à retrouver une couche de poussière de plusieurs centimètres, mais rien. Tout est propre. Cet endroit me fait penser à un mausolée, rien n’a changé. L’atmosphère est chargée de souvenirs qui m’assaillent. Sur mon lit siège un renard roux en peluche. Il me paraît si petit. Je caresse sa fourrure des doigts en souriant. Mon départ précipité ne m’avait pas permis de le prendre.

		– Bonjour, mon vieil ami.

		– Tu lui as manqué.

		Je sursaute en faisant volte-face. Niklas m’observe avec un sourire en coin sur les lèvres. Je m’empourpre en serrant ma peluche.

		– Qu’est-ce que tu fais là ? demandé-je en le regardant.

		– Je t’ai suivie. Tu fouines ?

		– C’est ma chambre, j’ai le droit. Et je ne fouine pas !

		Il rit dans sa barbe et s’avance dans la pièce en regardant autour de lui. Il a bien grandi depuis notre adolescence, la chambre paraît trop petite pour lui. Son soudain changement d’humeur me déconcerte.

		– Tu es partie, ce n’est plus ta chambre. Ni tes affaires. Tout m’appartient.

		Niklas m’arrache la peluche et la regarde. Ce renard me venait de lui.

		– Rends-le-moi.

		– Pourquoi ? En le laissant ici, tu as perdu le droit de le reprendre.

		Quel gamin ! Certaines choses n’ont pas changé.

		Il me tend la peluche. Quand je m’en empare, il m’attrape le poignet et m’attire contre lui. Son geste inattendu me coupe le souffle.

		– Qu’est-ce que tu fais ?

		Tout en gardant le silence, il passe ses bras musclés autour de mes hanches. Sa posture dominante me fait sentir toute petite et fragile. Son regard de glace me scrute avec attention, il semble imprimer mon image. Tout d’abord sur mes gardes, je finis par me détendre. À mon tour, je l’observe. L’expression de son visage s’est durcie avec les années. Une petite cicatrice blanche barre sa joue gauche à l’horizontale. Elle ne date pas d’hier. Qu’est-ce qui s’est passé ?

		Niklas glisse sa main dans mon chignon et détache mes cheveux. Son regard s’assombrit alors qu’il les empoigne.

		– Nik…

		– Tu m’as abandonnée, siffle-t-il.

		Sa poigne se fait plus rude, ce qui m’arrache une grimace.

		– Ce n’est pas ce que tu crois. Je vais t’expliquer.

		– Il est trop tard pour des explications.

		Il m’oblige à reculer en exerçant une pression supplémentaire sur mes cheveux. Mon corps percute le mur à côté de la grande baie vitrée. Mon cœur bat vite et trop fort. Mes joues se teintent de rouge alors que son contact me permet de sentir chacun de ses muscles et plus particulièrement son entrejambe, collé à ma cuisse.

		Que cherche-t-il ? Je n’ose le regarder dans les yeux, son aura sombre me met mal à l’aise. Bloquée contre lui, il m’est impossible de me dérober. Cette sensation d’être prise au piège m’étouffe et me rappelle de nombreuses situations désagréables vécues avec Rikard.

		Rikard !

		Il ne doit pas nous voir. La situation pourrait l’induire en erreur, et le provoquer dans son état d’ébriété ne fait pas partie de mes plans.

		– Arrête… Recule.

		Un nouveau rire s’échappe de sa gorge. Un rire sans joie, moqueur. Je frissonne et tente de le repousser.

		– Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as peur que ton petit toutou nous surprenne ?

		Oui !

		Ce que j’ai appris en vivant avec Niklas, c’est que plus il est blessé, plus il se montrera cruel.

		– S’il te plaît…

		– Oui, supplie-moi.

		Niklas penche son visage dans mes cheveux, qu’il hume. Ce simple geste me donne des palpitations et accroît mon angoisse. J’ai longtemps rêvé de ce moment, mais c’était avant de rencontrer Rikard et qu’il me détruise à petit feu. Des émotions contradictoires se déchaînent en moi et m’empêchent de réfléchir clairement.

		La lèvre tremblante, j’ose enfin lever la tête pour le regarder dans les yeux. Je ne sais pas ce qu’il lit sur mon visage, mais il se recule. Toute méchanceté quitte ses traits.

		– Tu devrais t’en aller.

		– Le testament…

		Il me coupe.

		– Je ne suis pas d’humeur, je vais demander que la lecture soit reportée à lundi.

		– Oh, je… D’accord. Nous avons réservé une chambre d’hôtel. Je suppose qu’on pourra rester deux jours de plus.

		– Quel hôtel ?

		– Le Royal Ruby Hotel.

		Ses sourcils épais se froncent avant qu’il ne me laisse seule dans ma chambre. J’expire longuement en me penchant en avant.

		Merde !

		Pourquoi a-t-il cette emprise sur moi ? Après tout ce temps, elle ne s’est pas évaporée. Je ne sais pas que penser de ce qui vient de se passer. Me déteste-t-il ? Ses gestes brusques à mon égard me le prouvent, il n’a pas toujours été tendre envers moi, mais pas comme ça. Me laissera-t-il lui expliquer les véritables raisons de mon départ ? Les choses vont être plus compliquées que ce que je pensais…

		Je dois redescendre avant que Rikard ne se pose des questions. Je laisse le renard sur le lit et ferme doucement la porte.

		Mon petit ami se trouve dans le salon, près du buffet. En grande conversation avec une jeune femme, il ne constate ma présence que lorsque je me place à ses côtés. Mon regard se pose sur la blonde qui lui tient compagnie.

		– Jonna ? m’écrié-je, stupéfaite.

		– Lovisa !

		Jonna se jette dans mes bras en riant. Je ne l’avais pas vue depuis longtemps.

		– Je ne pensais pas te voir ici, lui avoué-je en souriant.

		– Je suis là pour soutenir Niklas, le pauvre. Il n’a plus personne maintenant.

		Il m’a, moi.

		– Tu as raison, il a de la chance de t’avoir.

		– C’est vrai, glousse Jonna en me poussant avec son épaule. J’ai proposé à ton petit ami d’aller boire un verre pour parler du bon vieux temps.

		Comment en sont-ils venus à se parler ? Parmi tous les invités, il a fallu qu’ils se rencontrent.

		– Je veux tout savoir de Lovisa quand elle avait quinze ans, dit Rikard en m’attirant contre lui.

		Dans mes souvenirs, Jonna n’avait pas sa langue dans sa poche. Est-ce toujours le cas ? Je ne souhaite pas qu’elle lâche des informations qui donneraient une occasion à Rikard de me blâmer.

		– Si vous le souhaitez, on peut partir maintenant ? propose-t-elle.

		– Je ne dirais pas non, cet endroit est rasoir, accepte Rikard.

		– Je vais prévenir Niklas que nous nous en allons.

		La revoir est inespéré. À l’époque, nous étions meilleures amies. Mon départ précipité aurait pu la rendre rancunière, comme Niklas, mais c’est tout le contraire. Quel soulagement !

		– Tu as lâché tes cheveux, constate Rikard en passant sa main dedans.

		– Oh, je… hum, oui, le chignon était trop serré, j’avais mal à la tête.

		– Tu es jolie comme ça, me dit-il en m’embrassant goulûment.

		Il empeste le whisky. Je pose mes mains sur son torse pour le repousser doucement.

		– Tu veux que je conduise ?

		– Pourquoi ?

		– Je pense que tu as trop bu.

		Il sourit et pose un baiser sur mes lèvres en empoignant mes fesses d’une main.

		– Je contrôle la situation. Et même saoul, je conduis mieux que toi. Allez, on y va.
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		Niklas, 15 ans

		 

		Il lui a attribué l’atelier de ma mère pour en faire sa chambre. Comment a-t-il osé ? C’était le dernier endroit où j’avais l’impression de sentir sa présence et maintenant il n’y a plus rien. Mon père a tout jeté sans même me demander mon avis. C’est comme si elle était morte, et ce sentiment d’abandon complet me fout encore plus en vrac. J’ai envie de tout saccager et en particulier ce stupide violon, Lovisa semble beaucoup y tenir. Sa mère ne remplacera jamais la mienne et Lovisa ne prendra pas ma place. Jamais je ne la considérerai comme ma sœur, ce que souhaiterait mon père. Je vais les détruire.
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		Enfermé dans la salle de bains de ma chambre, j’asperge mon visage d’eau à plusieurs reprises.

		Bordel.

		Les mains appuyées contre le lavabo, j’examine ce que mon reflet me renvoie. Les traits tirés par la fatigue, je tente d’apercevoir ce qui a pu effrayer autant Lovisa. Rien. Je ne trouve pas l’explication, mais je lui ai fait peur. Tant mieux. C’est tout ce qu’elle mérite après ce qu’elle m’a fait. J’aurais voulu ne jamais la revoir. Pourtant, une partie de moi crève d’envie de la jeter sur mon lit pour la baiser sauvagement.

		Putain de Lovisa.

		Elle me fait ressentir des choses que je m’étais juré de ne plus éprouver. Ça ne change rien, elle repartira vite. Quand elle empochera sa part d’héritage, je ne la verrai plus. Je dois tenir quelques jours ; ensuite, elle reprendra sa vie et moi la mienne.

		On frappe à la porte de ma chambre. Je me redresse et sors de la salle de bains. Oscar, l’homme de main de mon père, et à présent le mien, s’écarte sur mon passage.

		– Vous allez bien, monsieur ?

		– Ça va, réponds-je sèchement, nullement impressionné par son âge, qui est le double du mien. Qu’y a-t-il ?

		– Elle s’en va, j’ai pensé que vous aimeriez le savoir.

		Il sait. Il sait l’effet qu’elle a sur moi, il l’a toujours su. Oscar travaille dans ma famille depuis ma naissance, cela fait vingt-sept ans. C’est un homme à qui je confierais ma vie les yeux fermés.

		Je descends rapidement jusqu’au hall d’entrée et aperçois Lovisa et cet abruti sortir. Voir les mains de ce Rikard sur elle fait monter une bouffée de rage en moi.

		– Royal Ruby Hotel, dites à Goran d’annuler leur réservation. Qu’aucun hôtel ne leur ouvre ses portes.

		– Tout de suite.

		J’ai agi sous l’impulsivité. Comme souvent. Qu’est-ce qui m’a pris de faire ça ? Bordel, ça ne va pas arranger mes affaires.

		Oscar s’éclipse et Jonna le remplace aussitôt en enlaçant mon bras, prête à partir, avec son manteau sur le dos et son sac à la main.

		– Je vais boire un verre avec Lovisa et son petit copain. Je peux passer après, quand tout sera fini, si tu veux ?
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